
LA TABLETTE ASTRONOMIQUE DE NIPPUR 
PAR F. THUREAU-DANGI 

Un petit texte astronomique de Jippur, que Homme! a fait connaître en 1908, a 

été depuis l'objet de divers essais d'interprétation et a donné notamment lieu à une 

controverse anim'e et prolongée entr E.ugler et \Veidner'. Quelle que soient par 

ailleurs les divergences qui les séparent, tou. les interprètes s'accordent à penser qu'il 

s'agit dans ce texte d d istances entre étoile fixes , or ce dernier point me paraît 

ex trêmement conte ·table. 

Voici la transcription et une ai de traduction de cc cu rieux document 

44 .26.40 a- r â 9 6.40 

13 béru 10 gès mul · U-PA 

e-fi mul c/R SUD 

44.26.40 a- r â 7 5 .11.6.40 

10 bêru 11 gès 6 1/2 CAR 2 ammatu mtûcÎR-TAB 

e-li mul SU-PA SUD 

ki-a-am ne-pi-su 

bw·i 1 d Sama.~-111u-bal-Lit 

De 44.26.40 x 9 = 6.40 

= 13 bêm 10 ges, Arcturus 

est plus éloigné que l'é toile CIR. 

De 44 .26.40 x 7 = 5.11.6.<10 

= 10 bél'a 11 ges 6 1/2 CAR et 2 coud ées, Antares 

es t plus éloigné que Arcturus . 

T elle e ·t l'opération. 

1. Voir en dernier li eu Weidner, Alter und Becleutung der Babyl . Astron. und Astralll!hre, pp. 3 ss .. ou 
1/anr/ùuch der Babyl. Asiron. ; pp . 128 ss., où on trouvera toute la bibliog raphi e du sujet. 
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(Écr it e t) rev u (par) Samas-muballit. 

Comme on le voi t, il y a deux opérations, po ées l'une et l'autre en nombres 

abs traits. Il 'agit de multi p lier un même no mbre (44 .26.40) une fois par 9, une autre 

fo is par 7; le produit de chacune de ces deux multipl ications est en uite traduit en 

termes concre ts . Le tout peu t être transposé de la faço n sui vante : 

Premier calcul : 

(44 ges + 26 ,qes + 40 ges) x 9 = (6 ges x 60) + 40 ges = 13 bêt·u 10 ges . 
6()"" 3600 

Deux ième calcul 

(44 ges + 26 ge.~ + 40 ges) x 7 = (5 ges x 60) + 11 ge ·· + 6 ge.~+ 40 ges = 
6() 3600 ~ 3600 

10 bér u 11 ges 6 1/2 GA R 2 coudées. 

Ces deux cal C11 ls, a ins i qu'i l est a isé de le vérifier, sont rigo ureusement exacts. 

Suivant l'interp réta ti on admise jusqu 'ici, 13 béru 10 ges et 10 bêra 11 ges 
6 1/ ï2 CA R 2 ammata exprim eraient ici les di tances angula ires res pecti ves en tre l'é toile 

SU- PA et l'é toil e cm, d'une part, entre l'é toile GIR-TAB et l'é toile SU-PA, d 'autre part. 

Or , que li ons-nous da ns le texte? Dans les çleux ca , la même formu le : mut xe-li mut y 

uo , mot à mot n l'é toile x, e t éloignée sur l'éto il e Y>>, ce q ui ig nifie non pas : 

n l'étoi le x es t éloignée de l'étoile Y>>, mais bien n l'étoi le x es t éloignée plus que 
l'étoile Y >>. L 'empl oi de eli n sur n pour expri mer le com para tif es t bien connu en 

accadien '. Qu 'en conclu re, sinon que le texte do nne, entre les é toiles considérées, non 

pas des d istances ang ul ai re ', mai des différences d'éloignement par rapport à l'obser­

va teur ? N ous aurions ici non des mesures d'arc, mais, co mme dan la troi ième colonne 

de AO 6478 ', de mesure de longueur; le bél'a ne serait pa dans notre tex te une 

fraction du cercle, mai la me ure itinéraire du même nom (CJui corre pond à 10.692 

mèt res) . Cet te derni ère conclusion est d'ai lleur-s uggérée par le nombre même des 

bêru ; car, dans l' hypot il è e où i l s'agirait d'une mes ure angulaire, nous eri ons obligés 

d'admettre que le cercle . erait ici d ivisé en plus de 13 bél'a; or la seule di vision du 

cercle atte tée jusqu 'ici es t une division en 12 bét·a. Il me semble peu douteux que 

notre tex te se ra ttache à un ensemble de spéculations sur l' é loig nement respect if des 

1. Voi r Schott, M VAG, 1925,2, pp. 33 ss. 

2. 'i l" s"<lg i ai t de cc di tances''· on aurait sàns doute la fo r mule ultu mul X adi mul Y, com me dans 
AO 6478 (Reo . c(A.<syr . , X, p. 216). 

3. Voir Rev. d'Assy r ., X, p. 215 ss. 
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différents astres par rapport à la terre. On sait que les Anciens ont attribué des spé­

cula tions analogues à P y thagore (c f. Pline, Hist. nat ., II, 19 [21] s.; éd . Littré, I, 

pp . 112 s .). 

L 'éloig nement de as tres es t, dans notre texte, évalué au moyen d' une unité de 

mes ure qui correspond à 44 ges ~~ 3:~0 . On p eut se demander pourquoi les astro­

nomes babyloniens ont fait choix d' une unité qui ne conti ent pas un nombre entier de 

ges . Mais i l est à noter que 44 ges ~~ 3:~0 corre pondent au n9mbre rond de 32.000 

(c'est-à-dire 2 5 x 1000) co ud6es . 

S elon R ommel, le texte remonterait à la fin du IIJe mill énaire, ce qui es t diffi cile 

à contrô ler , car jusq u' ici il n 'en a é té publié qu 'une tran ·cripti on. W eidner, op . l. , p. 3, 

le pl ace a ux environs de l'an 2000 et ajoute en note : << Herr Profes or Homme! war 

so liebenswürdig, mir im Juli 1910 den Keil chrifttex t mitzuteilen. Die chreibung 

des Zeichens CA R in Z. 5 und des Zeicben GAN in Z. 14' weisen zweifell os auf di e 

altbabyl oni ·che Zeit. » Ce qui me ferait croire que la tablette est beaucoup moins 

an cienne que ne le pensent Homm el e t W eidne r, c'e t la g raphi e ne-pi- ··u (l. 7) ; si 

elle remontait a u début du ne mill énaire, on aurai t sans douté ne-p i-sum, comme, par 

exemple, dan BM 5.194 (CT IX, pl. 9 ss . ). A mon sens , ell e n'es t probablement pas 

antérieure ü la dynas tie kassite . l\Iai s il est à no ter quo c'es t une copie, ou mienx un 

ex t rait d 'une ta blette dont l'original peut être beaucoup plus ancien et remonter au 

temps de la premi ère dyna ti c babyloni enn e. Quoi qu'il en soit , il e t cer tain qu e ce 

texte sc rattache à tout l'ensemble de spécul a tions , qt~i caractérise le stade << préscien­

tifiquc » de l'as tronomie babyl onienne. 

V oici, résumé en quelque · mot, quel paraît être le système de mesures usité 

par ce tte ancienne a tronomie : 

Ain ·i qu'il résulte du tex te que j'ai publié R ev . d'A ssy1·. , X, pp. 215 ss. , les 

me ·ures empl oyées po ur évaluer le di stances ent re étoiles fi xes sont des mes ures de 

temp : le bêru 1/ 12 du jour et le ge 1/ 30 du bêru. L e étoiles ~ont répar tie en trois 

g rou pes, celui d 'Anu , celui d'Enlil et celui d'Ea, selon qu'elle se rattachent à l' éCJ ua­

teur ou à l' un des tropiques . Dans chaque g rou pe ell e ont censée su ivre le même 

« chemin» : ce chemin es t l'équateur pour les é toil es d' Arm, le tropique du Cancer 

pour les é toiles d'Enlil , le tropique du Capricorne po ur celles d 'Ea. L es di ·tances entre 

é toiles du même g rou pe ont donnée par les différence en temps de leu rs culmina­

tions re pec ti ves . Entre !"équa teur e t les tropique la relation es t, selon les Babylo­

niens, co mme de 10 à 9 : il 'ensuit que, dans un e pace de temps donné, les étoiles 

1. = la 8• (e t dernière) ligne in cri te. 

Revue d'Assyriologie , XXVIII. 12 
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d'Enlil et d'Ea ne parcourent que les 9/10 de la longueur du chemin parcouru par les 
étoiles d'Anu durant le même temps'. 

Pour déterminer la po ition de la lune et des planètes par rapport aux étoiles 
fixes, il est fait u age de petites mesures angulaires, le« doigt>> qui es t le 1/6 du dia­
mètre solaire et la<< coudée n qui représente cinq diamètres'. 

En mesurant la durée du lever du soleil à l'une des deux époques de l'année où 
cet astre coupe l'équateur, les a t ronomes babylonien trouvent environ 1/2 degré­
temps, et ils en concluent que le diamètre solaire es t contenu 720 fois dans l'équateur 

et, en vertu de la relation précitée, 648 fois dans chacun des deux tropiques'. 
Le système se complète par l'établi sement d' une relation entre les mesures angu­

laires et les mesures de longueur. Le d iamètre solaire es t supposé corre pondre à 1.000, 

l'équateur à 720.000 et chacun des tropiques à 648.000 bér u itinéraires'. 
otre texte montre enfin que les anciens astronomes babyloniens cherchèrent en 

outre à mesurer l'éloignement re pecti f de d ifférents as tre par rapport à la terre, 
en se servant d'un e unité de longueur égale à 32.000 coudées. I l est à observer que, 
puisqu'ils considéraient les étoile fixes elles-mêmes comme inégalement éluignées de 

la terre, il était peu logique de conserver, dans chacun des trois groupes d'étoile , un 
rapport constant entre les temps et les longueurs de chemin parcouru. Mais c'est une 
conséquence qu'ils paraissent ri 'avoir pas aperçue ou avoir délibérément ·cartée. Quel 

que fût son éloignement présumé, toute étoile é tait toujours censée uivre celui des 

trois chemins céleste a uquel elle était rat tachée par sa position dans le ciel. 
Tel était l'ensemble de mesures dont usait l'astronomie baby lonienne, avant que 

la division tardive de l'écliptique, suivie de l'em ploi des coordonnées ' , inaugurât sa 
phase proprement scientifique. 

1. Cf. Rev. d'Assyr., XXVII, pp. 53 ss. 
2. Cf. Rev. d'A .•yr., XX V Il! , pp. 23 ss . 
3. Cf. Rev. d' Assyr., XX VU l , p. 25. En upposant un e concordance entre la du rée du lever, e xprimée en 

degrés-temps et le diam ètre e xprimé en degrés de l'équateur, le système baby lonien fait abstraction de l'obli­
quité de la route du soleil : pendant la durée du jour de l"équinoxe, le soleil es t censé décrire un cercle cor­
ri!spondant à l'équateur. 

4. Cf. Rev. d "A ssyr. , XXVII, p. 5-l. 

5. Il s'agit des coordonnées éclip tiques (usitées dans les tab les lunaires); car de coordonnées éq uatoriales 
on ne trouve aucune trace dans l'astronomie baby lonienn e . 



NOTE LEXICOGRAPI-IIQUE 
PAR F . TH REAU-DA GI 

Le précieuses note lex icog raphiques dont, ous le titre de B eitri.ige zum assy­
rischen vVorterbuclt, Mei sner vient de commencer la publ ication eront accueillies 

do tou le assyriologues avec la plus vive gratitude : elles sont, espéron -le, les pré­
mices du dictionnaire a sy ri en qu e l'au teur nou doit et que, mieux que quiconque, il 

e t préparé à nous donner. 
Dans l'une de ce notes, la science généralement si sûre et si bien informée de 

cet éminent lexicographe me semble être en défaut. Il s'agit de la note 58. Après 
avoir ignalé, d'après un tex te in6dit, un féminin [Nam]tartu de N amtar, Mei sner 

ajoute: <1 Dieses gleich W or t find et ich ais namtar,.atu in der Bedeutung n Todes­

gottin n auch in dem Labartutexte RA. XVIII, 162 11., wo es aber von dem Heraus­

geber Thurcau-Dangin missvers tanden i t. R 21 da ·elb t !esen wir <1 anstatt dass 

du, Tocbter des Anu , nam(!)-tar-ra-tû Tode gôttin, di e Menschbei t cblecht behan­

delst >> (die E rganzung T l1ureau-Dangin tal-ma-[ni]-ma für talamanî wird richtig 

sein , da das Prasens ildman sich u. a . auch Meek RA. XVII , 191 Rs. 2 findet ). 
Thurcau- Dangins Le ung gi-tw·- ,·a-til des fragli chen \ Vortes ist abzmveisen, wei l clas 

Zeichen an ers ter Stell e eher nam al gi ist, und ·eine bersetzung cc au lieu .... de 

t e montrer hos ti le>> ist fal ch; cl enn wenn di e F orm gita,.,·atu einen In finitiv I , 2 von 

garû wi edergeben soli te, mü ss te sie gitarrt, " ·enn ie einem femini eben Acljektivum 

en tsprechen sol lte, mü te sie gitarrîta lauten. n 
Le igne liti o·ieux n' e t pas, co mme le pen e Mei sner. «plutôt nam que gin , mais, 

ans dou te aucun, gi : cette formee t tout à fait courante au temps où le tex te a été 

rédigé et ne se confond nu llement avec le igne nam, dont on trouve' un exemple dans 

le même tex te, face, l. 18. Il faut clone lire gi-tar-ra-tû. Mei sner juge ce tte forme 

impo sible, parce qu'on attendrait gita,.rî s' il s'agit d'un infinitif ou gitarrîtu ·' il s'agit 

d ' un adjectif féminin. Aus i bien n'ai-je vu dans gi-tar-ra- tû ni un infinitif ni un 

adject if, mai un permansif L 2 de garû, 26 pers. fém. A la vérité, la ubstitution de 
la désinence u du subj onctif à la dés inence i du féminin es t une irrégularité ; car, en 

règle générale, la dé inence du féminin se maintient au subjonctif. 1ais il se trouve 
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précisément que, dans le même tex te, à deu x: ligne de d i sta~1ce, et dans un contexte 
analogue, la même irrég ularité se reproduit; voir re v. l. 23 : 

Am-ma-ki bîtu tir-ru-bu bîta tu-$i-i 
« Au lieu d'entrer dans la maison, de sor tir de la maison. n 

tir-ru-bu es t ici po ur tir-ra-bi, co mme plus haut gi-tar-ra-tu es t pour gi- tar-ra- tL 

Je ne vois donc aucune raison d'abandonner la lecture et la traduction que j'ai 
données de la ligne 21 : 

Am-ma-ki mârat dA -nim gi- tar-ra-tû amelu- tû tal- ma- [ni- ] ma 
« Au lieu, ô F ille d' Anu, de te montrer hostile et de malt raiter les homme . » 

Il n'y a pas lieu. à mon sens, de corriger le tex te et de substi tuer à gi-tar-ra- tû la 

fo rme inédite nam- tar-ra-tu, qui , au surpl us, serait as ez di ffi cil e à justifier, car le 
masculin est namtaru et non namtarru. 


